
Célébration œcuménique – Samedi 25 janvier 2025 

 

Jeu d’orgue 

 

Assemblée : Loué soit notre Dieu, Source et Parole fécondes : Ses mains ont tout créé pour que 

nos cœurs lui répondent. Par Jésus-Christ Il donne l'être et la vie : En nous sa Vie surabonde.  
 

Loué soit notre Dieu qui ensemence la terre : D'un peuple où son Esprit est plus puissant que la 
guerre. En Jésus-Christ La vigne porte du fruit : Quand tous les hommes sont frères. 
 

Peuples, battez des mains et proclamez votre fête : Le Père accueille en lui ceux que son Verbe 

rachète. Dans l'Esprit-Saint, Par qui vous n'êtes plus qu'un, Que votre joie soit parfaite. 

 

Accueil 

Pour l’année 2025, les prières et réflexions de la Semaine de prière pour l’unité des 

chrétiens ont été préparées par les frères et sœurs de la communauté monastique de Bose, 

dans le nord de l’Italie. Cette année marque le 1700e anniversaire du premier concile 

œcuménique chrétien, qui se tint à Nicée, près de Constantinople, en 325 après Jésus 

Christ. Cette commémoration nous offre une occasion unique de réfléchir à la foi commune 

des chrétiens et de la célébrer, telle qu’elle est exprimée dans le Credo formulé lors de ce 

concile ; une foi qui, encore aujourd’hui, reste vivante et porte des fruits. La Semaine de 

prière pour l’unité des chrétiens 2025 est une invitation à puiser dans cet héritage commun 

et à pénétrer plus profondément dans la foi qui unit tous les chrétiens. 

 

Ouverture 

Béni soit notre Dieu en tout temps.  

Maintenant et pour les siècles des siècles.  

Venez, adorons Dieu notre Roi.  

Adorons le Christ parmi nous, notre Roi et notre Dieu.  

Venez, prosternons-nous devant le Seigneur, notre Roi et notre Dieu.  

Dieu saint, saint et fort, saint et immortel, aie pitié de nous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Invocation  

Ô Créateur et gardien de nos esprits, 

toi qui multiplie la famille humaine sur terre,  

enseigne à tous les peuples que tu es le seul Dieu,  

que Jésus Christ est ton Fils,  

et que nous sommes tous ton peuple,  

le troupeau de ton pâturage. 

 
Seigneur, nous t’en prions : sois notre secours,  

sauve ceux qui sont affligés parmi nous,  

prends pitié des malheureux,  

montre ton visage à ceux qui sont dans le besoin.  

 
Seigneur, toi qui nous es fidèle  

à travers toutes les générations,  

toi qui est juste dans tes jugements,  

miséricordieux et compatissant,  

pardonne-nous nos écarts,  

purifie-nous par ta Vérité,  

et guide nos pas afin que nous marchions  

dans la sainteté et la justice.  

 
Seigneur, fais resplendir sur nous ton visage  

dans la paix et pour notre bien,  

donne-nous, ainsi qu’à tous les habitants de la terre,  

la concorde et la paix.  

Accorde à nos gouvernants sagesse et intelligence,  

dirige leur conseil afin qu’ils puissent exercer  

leur autorité dans la justice et dans la paix.  

 
 

 



Prière d’ouverture 

Seigneur,   

c’est en ton nom   

que nous sommes rassemblés.  

Nous te remercions de nous avoir appelés.   

Tu es la source de notre vie et l’origine de tout.  

Donne-nous de nous sentir proches les uns des autres,  

et par ton Esprit saint éveille en nous la joie.  

Tu vis et tu règnes aujourd’hui 

Et pour les siècles des siècles. 

 

La Parole de Dieu 

 

Du livre des Actes des Apôtres 

 

Saul était toujours animé d’une rage meurtrière  

contre les disciples du Seigneur.  

Il alla trouver le grand prêtre et lui demanda des lettres  

pour les synagogues de Damas,  

afin que, s’il trouvait des hommes  

et des femmes qui suivaient le Chemin du Seigneur,  

il les amène enchaînés à Jérusalem. 

Comme il était en route et approchait de Damas,  

soudain une lumière venant du ciel l’enveloppa de sa clarté. 

Il fut précipité à terre ; il entendit une voix qui lui disait :  

« Saul, Saul, pourquoi me persécuter ? » 

Il demanda : « Qui es-tu, Seigneur ? »  

La voix répondit : « Je suis Jésus, celui que tu persécutes. 

Relève-toi et entre dans la ville :  

on te dira ce que tu dois faire. » 

Ses compagnons de route s’étaient arrêtés, muets de stupeur :  

ils entendaient la voix, mais ils ne voyaient personne. 

Saul se releva de terre et, bien qu’il eût les yeux ouverts,  

il ne voyait rien. Ils le prirent par la main pour le faire entrer à Damas. 

Pendant trois jours, il fut privé de la vue et il resta sans manger ni boire. 

Or, il y avait à Damas un disciple nommé Ananie. Dans une vision, le Seigneur lui dit : 

« Ananie ! » Il répondit : « Me voici, Seigneur. » 

 



Le Seigneur reprit : « Lève-toi, va dans la rue appelée rue Droite, chez Jude : 

tu demanderas un homme de Tarse nommé Saul.  

Il est en prière, et il a eu cette vision : un homme,  

du nom d’Ananie, entrait et lui imposait les mains pour lui rendre la vue. » 

Ananie répondit : « Seigneur, j’ai beaucoup entendu parler de cet homme,  

et de tout le mal qu’il a fait subir à tes fidèles à Jérusalem. 

Il est ici, après avoir reçu de la part des grands prêtres le pouvoir d’enchaîner tous ceux 

qui invoquent ton nom. » 

Mais le Seigneur lui dit :  

« Va ! car cet homme est l’instrument  

que j’ai choisi pour faire parvenir mon nom auprès des nations,  

des rois et des fils d’Israël. 

Et moi, je lui montrerai tout ce qu’il lui faudra souffrir pour mon nom. » 

Ananie partit donc et entra dans la maison.  

Il imposa les mains à Saul, en disant :  

« Saul, mon frère, celui qui m’a envoyé,  

c’est le Seigneur, c’est Jésus qui t’est apparu  

sur le chemin par lequel tu venais.  

Ainsi, tu vas retrouver la vue, et tu seras rempli d’Esprit Saint. » 

Aussitôt tombèrent de ses yeux comme des écailles,  

et il retrouva la vue. Il se leva, puis il fut baptisé. 

Alors il prit de la nourriture et les forces lui revinrent.  

Il passa quelques jours à Damas avec les disciples 

et, sans plus attendre, il proclamait Jésus dans les synagogues,  

affirmant que celui-ci est le Fils de Dieu. (9,1-20) 

 

Chorales : En toi, Seigneur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Psaume 131  

℟ : Espère dans le Seigneur, dès maintenant et pour l’éternité !  

Seigneur, mon cœur est sans prétentions ;  

mes yeux n’ont pas visé trop haut.  

℟ : Espère dans le Seigneur, dès maintenant et pour l’éternité !  

Je n’ai pas poursuivi ces grandeurs,  

ces merveilles qui me dépassent.  

℟ : Espère dans le Seigneur, dès maintenant et pour l’éternité !  

 

Au contraire, mes désirs se sont calmés et se sont tus,  

comme un enfant sur sa mère.  

Mes désirs sont pareils à cet enfant.  

℟ : Espère dans le Seigneur, dès maintenant et pour l’éternité !  

 

Acclamation de l’Évangile 

Grand est le Seigneur, grande est sa puissance.  

Grand est le Seigneur, grande est sa puissance.  

Sa sagesse est sans limites.  

Grande est sa puissance.  

Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit.  

Grand est le Seigneur, grande est sa puissance. Alléluia !  

 

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon saint Jean 

 

À son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà. 

Comme Béthanie était tout près de Jérusalem  

– à une distance de quinze stades  

(c’est-à-dire une demi-heure de marche environ) –, 

beaucoup de Juifs étaient venus réconforter  

Marthe et Marie au sujet de leur frère. 

Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus,  

elle partit à sa rencontre,  

tandis que Marie restait assise à la maison. 

Marthe dit à Jésus :  



« Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. 

Mais maintenant encore, je le sais, tout ce que tu demanderas à Dieu,  

Dieu te l’accordera. » 

Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. » 

Marthe reprit : « Je sais qu’il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour. » 

Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie.  

Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; 

quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. 

Crois-tu cela ? » 

 

Acclamons la Parole de Dieu ! 

 

Prédication 

Marthe1 et Marie viennent de perdre leur frère Lazare. Lorsque Jésus arrive, Marthe se 

précipite vers Jésus avec un brin de reproche : Si tu avais été là, mon frère ne serait pas 

mort2 !  
 

Reconnaissons que les femmes que nous croisons dans les évangiles ont rarement froid aux 

yeux. Marthe dit ce qu’elle a sur le cœur, la Samaritaine ne ménage pas Jésus lorsqu’il 

s’assoit au bord du puits3 et que dire de cette autre femme qui poursuit Jésus de ses cris : 

Aie pitié de moi, fils de David, ma fille est possédée d’un démon mauvais4. Plus près de nous, 

je pense ce soir aussi à Marianne Budde, l’évêque épiscopalienne qui a apostrophé le 

président Donald Trump au jour de son investiture : Au nom de notre Dieu, je vous demande 

d’avoir pitié des gens de notre pays qui ont peur en ce moment5. Quelle audace et quel 

courage ! 
 

Chacune de ces rencontres appelle une conversion, et même Jésus se convertit aux cris de 

la femme, se tournant vers elle, il lui dit : Femme ta foi est grande ! Qu’il t’arrive comme tu 

veux 6 ! Chacune de ces rencontres nous interpelle et nous invite à nous tourner ou à nous 

retourner vers l’autre en même temps que nous nous tournons vers le Tout-autre. 
 

Ce soir, avec la fête de la conversion de saint Paul, s’achève la semaine de prière pour l’unité 

des chrétiens. Nous connaissons bien l’histoire de Saul sur le fameux chemin de Damas7, 

sa rencontre inattendue et saisissante avec le Christ, leur dialogue émouvant : Saul, Saul, 

pourquoi me persécuter ? Qui es-tu Seigneur, demande-t-il – Je suis Jésus, c’est moi que tu 

persécutes8. Saul est sans voix, il ne se nourrit plus et ses yeux ne voient plus rien de ce 

qu’ils percevaient si bien jusque-là.  
 

Permettez-moi ce soir de ne pas m’arrêter à cette rencontre insolite entre Jésus et Saul. 

Non, j’aimerais plutôt nous entraîner vers la fin de l’histoire. En effet, Luc, l’auteur des Actes 

des Apôtres y relate une autre rencontre, toute aussi saisissante, celle du Seigneur Jésus 

avec Ananias ! 
 



Alors que Saul est complètement sonné par ce qu’il vient de vivre Le Seigneur interpelle 

Ananias, un disciple du Seigneur7. Lève-toi, Ananias […] tu demanderas un homme de Tarse 

nommé Saul. Il est en prière, et il a eu cette vision : un homme, du nom d’Ananias, entrait 

et lui imposait les mains pour lui rendre la vue. » Ananias répondit : « Seigneur, j’ai 

beaucoup entendu parler de cet homme, et de tout le mal qu’il a fait subir à tes fidèles à 

Jérusalem. […] Mais le Seigneur lui dit : « Va ! car cet homme est l’instrument que j’ai choisi 

pour faire parvenir mon nom auprès des nations, des rois et des fils d’Israël. 
 

Dans ce récit, il n’y pas qu’une seule conversion, celle de Saul qui va devenir Paul. Il y en a 

une autre encore, celle d’Ananias qui doit se tourner vers cet inconnu redouté, lui imposer 

les mains pour qu’il recouvre la vue et soit rempli de l’Esprit saint avant d’être baptisé.  
 

Jésus appelle Ananias à abandonner ses peurs et renoncer à ses réticentes au demeurant 

toutes légitimes et se tourner vers ce redoutable Saul… Ananias se met en chemin, il entre 

dans la maison : Saul mon frère, c’est le Seigneur qui m’envoie… Sa peur par l’obéissance au 

Seigneur se mue en confiance et une nouvelle rencontre est possible… 
 

Si nous sommes heureux de nous retrouver ensemble ce soir, Jésus ne nous invite-t-il pas 

à dépasser le simple plaisir de nous retrouver, et de prier ensemble ? Ne nous sollicite-t-il 

pas, nous aussi, afin de nous laisser saisir pas son Esprit ? Ne nous demande-t-il pas, à la 

suite d’Ananias et de Saul, de nous convertir les uns vers les autres ?  
 

Il y des années, le Groupe œcuménique des Dombes9 avait publié un ouvrage intitulé 

Communion et Conversion des Églises, dans lequel les chrétiens sont appelés à passer de la 

peur à la confiance et nos Églises particulières à résister à leurs tentations qui leur sont 

propres. La plus courante aujourd’hui étant peut-être celle du repli chez soi et Dieu pour 

tous ! N’oublions pas : Ananias doit abandonner ses peurs et aborder Saul et que lui dira-

t-il : Mon frère, c’est le Seigneur qui m’envoie ! 
 

Le Christ nous presse aujourd’hui à nous tourner les uns vers les autres, à surmonter nos 

peurs et dépasser nos préjugés car nous sommes son corps, et chacun de nous est un 

membre de ce corps. Chacun reçoit la grâce de l'Esprit pour le bien du corps entier.  
 

Ainsi, Ananias a besoin de Saul et Saul nécessite la présence d’Ananias. Je ne peux me dire 

chrétien en excluant ou en ignorant poliment l’autre. Nous ne pouvons pas confesser la 

catholicité de l’Église les uns contre les autres, nous ne le pouvons que les uns avec les 

autres !  
 

 

Ensemble, alors que nous célébrons cette année les 1700 ans du Concile de Nicée, nous 

allons professer l’unité de notre foi qui fait de nous des frères et des sœurs en Christ, cette 

foi nous oblige à faire corps les uns avec les autres 
 

À la suite des femmes de l’Évangile soyons nous aussi audacieux et courageux et n’ayons 

pas peur ! En suivant la foi de Marianne Budde, témoignons les uns aux autres, l’amour 

inconditionnel de Dieu qui nous invite à nous tourner vers Lui et en même temps nous 



pousse à nous tourner les uns vers les autres, pour avancer ensemble sur le chemin sur 

lequel le Christ nous précède et parfois nous bouscule. 

 
1 Jean 11,20 

2 Jean 11,21 

3 Jean 4,1-26 

4 Matthieu 15,21 

5 Évêque de Washington, prédication du 21 janvier 2025 

6 Matthieu 15,28 

7 Acte des Apôtres 9,1-18 

8 Actes des Apôtres 9,10 

9 Groupe des Dombes, 1991 

 

Chorales : Kedrov, Pater noster 

 

Confession de foi 

L :  Jésus a dit : « Je suis la lumière du monde ».  

Dans de nombreuses traditions chrétiennes,  

lors du baptême, le baptisé (ou le parrain)  

reçoit une bougie allumée.  

Jésus appelle également ses disciples à être la lumière du monde.  

Nous sommes tous porteurs de la lumière du Christ ressuscité.  

Nous recevons cette lumière du  

Christ les uns à travers les autres.   

 

Lorsque tout le monde aura reçu une bougie, 

le célébrant allume la première bougie 

et partage la lumière avec ceux 

qui se trouvent à ses côtés, 

qui à leur tour partagent la lumière avec toute l’assemblée. 

 

Jésus dit à Marthe :  

« Je suis la résurrection et la vie. Ceux qui croient en moi,  

même s’ils meurent, vivront,  

et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais.  

Crois-tu cela ? »  

Oui, Seigneur, je crois que tu es le Messie,  

le Fils de Dieu, celui qui vient dans le monde.    

 

 



Chacun allume la bougie de son voisin en disant : 

« La lumière du Christ ». Lorsque toutes les bougies ont été 

allumées, l’officiant poursuit : 

 

L :  Aimons-nous les uns les autres,  

afin de confesser, dans l’unité de l’esprit, la foi dans laquelle  

nous avons tous été baptisés :  

 

Nous croyons en un seul Dieu,   

le Père tout puissant, créateur du ciel et de la terre,   

de l’univers visible et invisible.   

Nous croyons en un seul Seigneur, Jésus Christ,   

le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles :   

Il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière,   

vrai Dieu, né du vrai Dieu.   

Engendré non pas créé, consubstantiel au Père ;   

et par lui tout a été fait.   

Pour nous les hommes, et pour notre salut,   

il descendit du ciel ;   

par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie,   

et s’est fait homme.   

Crucifié pour nous sous Ponce Pilate,   

il souffrit sa passion et fut mis au tombeau.   

Il ressuscita le troisième jour,   

conformément aux Ecritures, et il monta au ciel ;  

il est assis à la droite du Père.  

Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et les morts   

et son règne n’aura pas de fin.   

Nous croyons en l’Esprit Saint,   

qui est Seigneur et qui donne la vie ; il procède du Père.   

Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire ;   

il a parlé par les prophètes.  

Nous croyons en l’Église, une, sainte, catholique et apostolique.   

Nous reconnaissons un seul baptême pour le pardon des péchés.   

Nous attendons la résurrection des morts,   

et la vie du monde à venir. Amen. 

 

 



Prière d’intercession 

L1 : Car toutes les choses ont été faites à partir de rien,  

et leur être sombrerait à nouveau dans le néant,  

si l’Auteur de toutes choses ne le tenait par la main de la gouvernance.  
 

L2 : Seigneur de la vie,  

nous recevons l’ensemble de la création de ta main et par ta providence.  

Apprends-nous à vivre dans ton monde avec respect et justice  

pour tout ce que tu as créé.  

Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi.  
 

L1 : J’appelle cela la foi :  

la lumière intelligible qui, par grâce,  

se lève dans l’âme, soutient le cœur  

et accorde le don de l’espérance.  
 

L2 :  Dieu d’amour,  

accorde-nous le don de l’espérance en abondance  

dans un monde en proie  

aux conflits et à la discorde.  

Fortifie ton peuple affligé par l’indifférence et la discorde.  

Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi.  
 

L1 : Comment s’étonner alors que,  

venant à Dieu, nous professions d’abord que nous croyons,  

puisque, sans cela, même la simple vie ne peut être vécue.  
 

L2 :  Dieu de miséricorde,  

pardonne-nous pour toutes les fois  

où nous n’avons pas su vivre notre  

vie commune en tant que chrétiens.  

Attire-nous plus profondément dans une même foi en  

toi pour que nous puissions témoigner au monde.  

Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi.  

L1 : Que la foi l’emporte :  

la foi qui conduit l’esprit à la confiance,  

la foi qui ne vient pas de la logique humaine,  

mais qui est le fruit de l’Esprit Saint.  
 

L2 : Consolateur céleste,  

nous te prions pour que nous fassions davantage confiance  

au don de ta sagesse plutôt qu’à l’intelligence de notre pensée.   



Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi.  

L1 : Sa lumière est apparue  

et a fait disparaître les ténèbres de notre prison,  

elle a sanctifié notre naissance et détruit la mort,  

déliant les mêmes chaînes qui nous retenaient prisonniers.  
 

L2 : Dieu de compassion,  

fais que nous œuvrions ensemble pour que partout  

où règnent les ténèbres et l’oppression, la souffrance et l’injustice,  

nous puissions apporter ta lumière et ta liberté.  

Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi.  

 

En tant que frères et sœurs de Jésus,  

ensemble nous prions comme il nous l’a enseigné : 

 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen 
 

Prière de conclusion 

Dieu notre Père,  

accepte notre louange et notre action de grâce  

pour ce qui unit déjà les chrétiens  

dans la confession et le témoignage de Jésus, notre Seigneur.  

Hâte l’heure où toutes les Églises  

se reconnaîtront dans l’unique communion  

que tu as voulue et pour laquelle ton  

Fils t’a prié dans la puissance de l’Esprit Saint.  

Entends notre prière, toi qui vis et règnes  



maintenant et pour les siècles des siècles. 

Bénédiction 

Bénissons le Seigneur.  

Nous rendons grâce à Dieu.  
 

 

Que celui qui est notre paix et nous a fait un,  

nous donne de nous présenter les uns les autres  

au Père dans un seul Esprit.  
 

Il te bénit, celui qui est Père (+), Fils et Saint-Esprit.  

À lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

 


